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Abbildung der ausgeführten Münzen

Le développement
de la technique picturale

Un peintre devançant son époque peut être certain
que ses tableaux ne seront plus dans leur état primitif
au monent où ils seront compris. Si jamais l'histoire
de la peinture de notre siècle devait être écrite, l'his-
torien devra avoir soit beaucoup de fantaisie ou grande
confiance en les restaurateurs. Il sera, comme aussi le

collectionneur, pareil à un archéologue cherchant à se

représenter, d'après les vestiges conservés, la beauté
des œuvres d'art d'autrefois.

L'étude des techniques picturales des siècles passés,

permettant la durabilité des œuvres, a pour le peintre
à la recherche d'une telle technique une signification
pratique. Si la vieille peinture qu'il se propose d'étu-
dier a gardé son entière fraîcheur et s'il sait comment
et avec quelles couleurs elle a été peinte, il en con-
naîtra la technique. Mais si elle n'a pas résisté aux
intempéries, qu'elle ait pâli, jauni ou qu'elle soit en
partie abîmée, il saura exactement ce qu'il ne faut
pas faire. Dans les deux cas l'enseignement sera donc
positif.
L'examen technique du vieux tableau d'un grand
maître peut toutefois être faussé par la croyance que
ce dernier devait nécessairement posséder une bonne
technique picturale; des défauts techniques pourront
ainsi échapper. A peu près comme on n'entend pas les

bruits secondaires lorsqu'on est habitué à écouter de la
bonne musique jouée par un mauvais gramophone.
La plupart et les plus grands anciens maîtres ne possé-
daient pas de technique garantissant la durabilité de
leurs œuvres, ce qui s'explique par le fait qu'ils dispo-
saient seulement de couleurs ne résistant pas à la lu-
mière, d'où limitation par là même de la durabilité
de leurs œuvres.

La situation est différente pour le peintre d'aujourd'hui:
il dispose de couleurs résistant à la lumière et compor-
tant presque toute la gamme du spectre. La recherche
d'une technique picturale irrécusable peut donc se

borner à la recherche de liants appropriés. Il y a lieu
d'être conscient du fait que les innombrables produits
synthétiques mis sur le marché par la merveilleuse
chimie moderne, leur description précise et leur mode
d'emploi permettant de précieuses expériences, ne peu-
vent toutefois rien offrir qui ait fait ses preuves pen-
dant cent années. C'est pourquoi il ne reste pas à notre
génération d'autre solution que de tirer des conclusions
d'expériences faites au cours des siècles révolus.

L'artisan qui autrefois fixait au moyen d'un ciment une
mosaïque sur un vase, le peintre qui utilisait un liant
dont il attendait beaucoup, ne pouvaient savoir com-
ment ces produits se comporteraient à la longue. Mais
aujourd'hui on est grosso modo au clair sur ce point.
Si l'on fait le compte des liants utilisés en peinture et
pour les fonds au cours des siècles jusqu'à ce jour, on
arrive à plus de cent substances qui, combinées entre
elles, donnent des milliers et des milliers de recettes
diverses. Chacune d'elles a été créée dans un but précis
ou tout au moins pour une raison certaine. Quant à la
durabilité des œuvres créées par ces moyens, on ne
connaît aucun tableau à l'huile, à la résine, aucune
aquarelle ni pastel, aucune fresque ni aucune peinture
faite par à une technique analogue qui soit restée in-
tacte et n'ait pas été restaurée.

Par contre on rencontre des œuvres d'artisans qui avec
leur ciment mélangé de colorants ont décoré des murs
et des objets en bois, etc., ayant défié le temps. Mais
ce liant, la cire d'abeilles, est difficile à traiter et l'on
ne saurait en vouloir à un peintre d'avoir préféré à
la cire ces moyens plus commodes en se référant à des

maîtres réputés puisqu'il n'était pas conscient de la
nature instable et périssable des autres liants et qu'il
espérait obtenir des tableaux durables au moyen d'huile,
de colle, de calcaire ou de tel ou tel mélange parmi
des centaines de liants.
En ce qui concerne les liants ayant fait leurs preuves
depuis cent et plus, on peut dire aujourd'hui:

1. l'expérience a prouvé que la cire d'abeilles est in-
destructible ;

2. elle a prouvé qu'aucun autre liant ne résiste aux
intempéries, donc pour durer, les tableaux doivent être
peints à la cire d'abeilles.

De tous temps des peintres ont peint à la cire, utilisé
des encaustiques éprouvés, les électrifiant. Ils sont
cependant des voix clamant dans le désert. Ne font
toutefois pas partie de ces artistes méritants ceux qui
recommandaient de se faciliter la tâche par l'émulsion
ou la saponification de la cire, en y mélangeant de
l'huile, des résines balsamiques, des corps gras, suppo-
sant que la seule présence de cire soit un gage de
succès, ce qui n'est toutefois pas le cas.

Ce qui est indispensable pour rendre un tableau du-
rable, c'est une révolution dans le croyances admises,
des pionniers, une bannière portant le mot «cire», un
échange d'expériences, des expositions et des écoles
de peinture à la cire, une propagande en faveur de la
cire, des explications sur la dégradation des tableaux,
un livre sur la cire, etc. La cire colloïdale d'abeilles
contenue dans les couleurs Dispersa facilite il est vrai
la tâche mais il existe bien d'autres moyens de créer
rapidement et sûrement, grâce à la cire, des œuvres
inaltérables.

P. S. J'aurais pu écrire l'article ci-dessus bien avant
l'apparition des couleurs Dispersa mais on aurait dit
de moi: C'est un fou qui s'élève contre de vieilles tra-
ditions sans avoir rien de mieux à proposer. Au-
jourd'hui que quelquechose de meilleur peut être pro-
posé, on dira : Naturellement, il démolit toutes les tech-
niques employées jusqu'ici pour vendre ses couleurs
à la cire. — De toutes manières je suis donc dans le
pétrin. F. Dicùo/d

(Version française par A.D.)
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